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• %Mgr DUGAL “Les jeunes captifs” et une co­
médie anglaise : “French without 
a Master". Rien ne manqua 4 la 
parfaite interprétation de ces 
deux pièces. On pouvait diffici­
lement demander mieux.

Lévite Laforge, "30 de Saint- 
André de de Madawaska, au nom 
de tous ses camarades, offrit les 
voeux de bone année au R. P. Su­
périeur et aux Pères du Collège. 
Le P. Supérieur répondit avec à- 
me en développant l’idée fonda­
mentale de l’adresse: le collège 
est une vraie famille. On le sent 
encore plus vivement en ces jours 
de fêtes où tous les coeurs sont 
unis et heureux. Le lendemain,

tous se dispersaient emportant le 
meilleur souvenir des premiers 
me» de l'année. D’ailleurs, 
ment un jeune homme bien né 
oourrait-il garder dans un coeur 
bien fait un mauvais souvenir du 
toit qui a abrité son enfance, et du 
collège qui a abrité sa jeunesse?

Le 20 décembre, 1929.

Lé tourisme en AcadieALLEZ-VOUS A LA
CHASSE CET AUTOMNE ?
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Mort, cruelle- moissonneuse! 

ourquôi* es-tu_vehuç nous ravir 
noti>? vénéré Pasteur et Père? 
Pourquoi oh! pourquoi as-tu de 
ton doigt osseux fermé à jamais 
ses yeux? Dis, pourquoi ta main 
squelettique a-t-elle scellé sa 
bouzhe qui ne s’était ouverte que 
pour nous enseigner la parole de 
Dieu? Pourquoi ton souffle glacé 
a-t-il passé sur ses mains, mainte­
nant rigides, qui tant de fois se
sont levées pour nous bénir ?......
Longtemps ta faux est restée sus- 
i>endue au-dessus die sa tête; tu 
lésitais à frapper; tant d’âmes ré­
clamaient encore ses soins jqu’il 
savait si bien prodiguer, tant de 
coeurs blessés demandaient enco­
re à être pansés ; il possédait si 
parfaitement l’art de verser le 
baume,qui cicatrise les plaiies les 
çllus profondes. C’est sans doute 
que tu voyais là-haut la couronne 
prête à nimber son front, tu enten­
dais le Saint des Saints qui disait 
aux élus : Réjotfissezt-vous : au­
jourd’hui une grande amie va se 
dégager de ses liens et venir pren­
dre place parmi vous”. Alors tu 
nhésitas plus. Tu abattis l’arme 
fatale sur cette tête blanchie par 
les ans. Et l’âme, enfin libérée du 
corps^d ’un grand essor s’élança 
vers le céleste séjour. L’éxil était 
fini : pour lui lia vraie vie commen- 

. cait. Le laboureur, content du de­
voir accompli, se dit au soir d’un 
beau jour: “Mon maître m’avait 
donné un grand champ à semer ; 
de soir, à l’heure où le soleil en­
trait sous ses rideaux de pourpre, 
j’ai fini cette rude tâche”. Et le 
vaillant s’endort d’un sommeil 
paisible.

Oui, comme à ce laboureur le 
Maître avait confié à Mgr L. N. 
Dugal un vaste chamip à cultiver. 
Il y a jeté à profusion la semen­
ce divine. Pendant cinquante trois 
ans il ne cessa de travailler à son 
champ, chaque jour avec un nou­
veau zèlte et une plus grande bon­
té. Mais comme pour le labou­
reur la tâche assignée par le Mai-* 
tre prit fin, et comme lui il s’en­
dormit calme et paisible. Il s’en- 

; dormit d’un sofnmeil profond : le 
somlmeil de la mort.

I,
.Alors, que devez-vous empor-

ter et que devez-vous laisser?NS
!- Par G. LEWIS -

•
viève. Chaque individu boit au-delà de 

une tonne de liquide par année 
eu moyenne.

|§§j|(“La Forêt et La Ferme”) nombreux et a à son service un 
cuisinier, il devient nécessaire d’a­
voir un bon poêle de càmpement 
semblable à ceux qu’utilisent les 
bûcherons dans les chantiers ou 
au coure du flottage.

Lorsqu’on emploie un poêle, la 
tente à l’intérieur de laquelle il 
sera installé doit être percée d’un 
trou protégé sur ses tebords par 
une plaque métallique ou d’asbes- 
te, et par où on fera passer le tu­
yau. L’achat de volants (ou d’au­
vents) pour une tente ordinaire à 
parois verticales est une«dépense- 
additiohnelle insignifiante. Cette 
dépense a sa raison d’être, parte 
que les volants servent à protéger 
contre les intempéries et à con­
server la chaleur. Une grosse toile 
goudronnée pouvant servir de ta­
pis pour couvrir soit le fond de la 
tente soit au moins l’emplacement 
des lits et un article nécessaire.

Quand il faut des canots, si 
ceux-ci ne sont pas fournis par 
le club op par vos guides, choisis- 
sez-en un du type “touriste” ou 
“guide’ de 16 pieds de longueur, 
couvert en toile et capable de 
donner le service qu’on en attend 
Cependant avec un tel canot, il 
faudra être très prudent lorsque 
leis lacs sont recouverts d’une 

mince couche de glace qui coupe 
comme de la vitre et qui peut dé­
chirer la toile de votre embarca­
tion. A cause de cela quelques 
chasseurs préfèrent pour leur ex­
pédition d'automne un canot tout 
en bois.

4 \ Шa■y hШFAITES VOS PLANS DE 
BONNE HEURE

Pour une excursion de chasse 
il importe de faire vos arrange­
ments bien avant l’ouverture de 
la saison. Quand vous avez choisi 
l’endroit où vous voulez aller 
chasser, assurez-vous des services 
d’un guide, procurez-vous les corn 
modkés et ,1’équippement néces­
saire, et cela Ile plut tôt possible, 
pour vous éviter des désappointe­
ments. Ecrivez au surintendant 
de la chasse dans la province cù 
vous avez l’intention de chasser 
demandez-lui une copie des lois 
et des règlements relatifs 4 la 
chasse, parce que ces lois et rè­
glements sont quelquefois amen­
dés d'année en année. Mettez- 
vous parfaitement au courant des 
lois et des règlements d’intérêt 
local qui s’appliquent dans -la ré­
gion de la province où vous dési­
rez chasser. Si vous projetez d’al­
ler faire la chasse dans une région 
aménagée à cette fin, dans une 
région où se trouvent des camps 
organisés ou des chalets, des bun­
galows appartenant à un club de 
chasse, vous n’avez pas à vous 
préoccuper de réquippement du 
campeur. La plupart des guides
s'occuperont de vous pourvoir 

dun équipement de camipement, 
de canots, etc., si vous ne tenez 
pas à apporter les vôtres. Si vous 
avez à équiper vous-même le par­
ti de chasse que vous organisez, 
la question des tentes en est une 
qui doit particulièrement vous 
préoccuper. En matière de tentes 
les préférences varient à l’infini, 
mais on peut toutefois dire que 
la tente ordinaire à parois verti­
cales (wall tent) fabriquée en toi­
le de 8 à 10 onces est surtout em­
ployée dans le nord du Canada. 
Les tentes en soie sont plus légè­
res et conviennent particulière­
ment lorsqu’il y a beaucoup de 
portages à faire, maie ne durent 
pas aussi longtemps dans des con­
ditions de transport difficiles. Une 
tente de 5 x 7, soit la plus petite 
tente que l’on palisse trouver dans 
le commerce et <*ez les manufac­
turière, suffira à abriter deux lits, 
mais ne laissera pratiquement au­
cun espace pour le bagage et pour 
le poêle. Une telle tente a des di­

mensions rigoureusement trop 
petites. Une tente de 8 x 10 ou de 
dimensions un.peu plus considé­
rables donnera davantage satis­
faction.

En automne, sous la tente un 
poêle,—préférablement du modè­
le Sibley,—est nécessaire. Ce poê­
le consiste en un large tuyau ren­
versé en tôle d’acier. Il est simple 
et affectif. Ces poêles n’ont pas de 
fond et peuvent être pliés pour le 
transport. Ils ne peuvent évidem­
ment pas servir pour la cuisine 
Un petit poêle en forjne de boite 
réchauffera suffisamment la ten­
te et servira à la cuisson des ali­
ments et au chauffage de l’eau. 
Quelques-uns des poêles démon­
tables de campement donnent un 
excellent service et prennent peu 
de place dans les déménagements. 
Lorsque le parti de chasseurs est

fj'v ■&
Le plus large pont à Paris est 

le pont Alexandre III, au-dessus 
de la Seine.m.
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t Ш QUE SERONTJEN 1930, LES COULEURS 
DES PLAQUES D’AUTOMOBILES?
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ШШChaque année on est toujours anxieux de connaître les 

couleurs qu’adopteront les différentes provinces du Dominion 
pour les plaques de licences d’automobiles.

lart.

istase.
nafort.

Voici de quelles couleurs elles seront formées en 1930:

Nouveau-Brunswick — gris aluminium avec lettres et 
chiffres en rouge écarlate.

il.

lbI]

£I жNouvelle-Ecosse — blanc avec lettres et chiffres rouge.

La vogue du tourisme s’accroît 
de façon remarquable au pays 
d’Evangéline, si l’on en juge par 
le fait qu’au cours de l'été de 1929, 

touristes sont allés, visiter le 
nu ment et la chapelle commémo­

rative érigés à Grand’Pré, A la mé- 
ire de l’héroïne de Lo

cours de l’été 1929, fl y eut 8,124 
visiteurs des Etats-Unis, 7,503 
des autres provinces du Canada et 
160 d’autres parties de l’Empire 
Britannique et de pays étrangers. 
On a pu y voir des nationaux du 
Danemark, de la Tchéoo-Slovaquie, 
de l’Afrique-Sud, de Porto-Rieo, 
d’Alger, des Indes, de Suède, du 
Mexique, du Japon, de la Chine, 
d’Australie, de Finlande et des Iles 
Fidji.

La vallée d’Evangéline n'est pas 
seulement intéressante par ses sou­
venirs historiques; elle se recom­
mande aussi par sa beauté pitto­
resque, son climat agréable et 
l’hospitalité de sa population. Ses 
vergers, qui produisent des fruits 
savoureux, sont réputée (time le 
monde entier. Le Pacifique (W 
dien, par son service de bateau 

la baie de Fundy, entre St- 
Jean èt Digby, met l’Acadie en 
relation directe avec son réseau 
et le reste du Dominion. L’an pro­
chain, un nouveau bateau que la 
compagnie fait présentement cons­
truire en Ecosse, sera affecté à cette 
traversée, qu’il accomplira encore 
plus rapidement que IM4Emprees’’

—Ile-du-Prince-Edouard — blanc avec lettres et chiffres
verts.

1itrange, 
nde ro­
che de- 
acryma 
1 repas 
tasë du

I15,787 Québec — jaune avec lettres et chiffres noirs.
!

І comparativement à 12,666 visiteurs 
on 1928. Le parc historique où se 
dresse le monument, œuvre du 
sculpteur canadien-français Hébert,

Ontario — banc avec ettres et chiffres noirs. 

Manitoba — bleu avec lettres et chiffres blancs.

:
in mer­
ci se lè- 
îst tout 
K félici- 
■oclame 
nille ; il 
voir sa 
de son

a été aménvgé sous les soins du che­
min de fer Dominion Atlantic, filiale 
du Pacifique Canadien, qui en était 
le propriétaire avant de l’offrir à la 
société de l’Assomption. Le puits 
d’Evangéline où, suivant la tradi­
tion, Evàngéline allait puiser de 

fiancé Ga­
briel, est resté dans son état pri­
mitif, et la Société de l’Assomption, 
organisation nationale des Aca­
diens. a Lût construire, il y a quel­
ques anniVs, la petite chapelle quo 
l’ou ât aujourd’hui au fond du 

Cet endroit, abandonné et 
ïésolu autrefois, a maintenant été 
transformé en l’un des lieux les plus 
L,ltrayants de la Nouvelle-Ecosse, 
‘t les touristes y défilent par mil- 
ers pendant la belle saison. Au

Saskatchewan — brun chocolat avec lettres et chiffres
blancs-

(A suivre.)
Alberta — vert avec lettres et chiffres blancs.

LISTE DES PRIX
l’eau et rencontrer son Colombie Anglaise — muge avec lettres et chiffres, de 

couleur jaune orange.Pour la partie de carte organisée 
par les Enfants de Marie, au 
profit de l’Eglise, qui aura ieu 
le 6 janvier prochain.

Une boîte de cigares (50 Bro­
ker) don de G. E. Barbour & Co 
Un sac de sucre, Magasin Eaton 
Une lamoe Electrique, J. Frank 
Rice & Sons-; Un fer à repasser 
électrique, Madawaska Mercanri 
le: Boîte de papier à lettre, MUe 
Liflly Martin ; Boîte de 4 Ibs de 
Bonbons, Magasin Jos. Michaud 
Jardinière en cuivre, Mlle Mamie 
Simmons; Couteau de poche, M. 
Alphonse Michaud ; Boite de pa­
pier à lettre, Mille Mamie Cvr; 
Camisole en soie, Mme A. J. Ga­
gnon; Boîte tde papier à lettre, 
Pharmacie Breau ; Pair de bas en 
soie, Mlle Délia Cry: Sous-vête­
ments en soie, Mlle Ahna Dubé ; 
Boite de moudhoirs, Mlle Alvine 
Gagnon : Statue en marbre. M. 
Alph. Martin ; Cravate, M. Fred 
Lachance; Boîte de mouchoirs, 

Mlïe Blanche Collin; Chaplet 
monté en or, Mme L. Gagné ; Cra­
vate, Magasin Kasner : Bnüeur 

Encens, M. J. E. Malenfafrit ; 
Cendrier, Mlle O. Daigle : Jolie 
vase à fleur, Mme Archie StrOn- 
ee; Carnet à Bridge, Mme Phi­
lippe Fournier; Boite de papier à 
lettre, Mlle Eva E. Pelletier ; Lu­
mière de poche (flashlight), F. 
O. Landry Co. : Plateau à Bon­
bon, Magasin Abbis ; Un cadre 
M. Au ré le Boucher ; Un an d’a­
bonnement au Mbd^Avaska, M. 
Gaspard Bqucher ; Jarretière, M. 
Sam. Führer.

fois de 
r Jésus

\DE.
“LA VOIX DE SON MAITRE”

і Dire tout ce que Mgr L. N. Du­
gal fut pour les gens du Mada­
waska, essayiez de décrire son dé­
vouement pour ses parbiksiens, 

: enfin, faire connaître ce qu’il a été 
pour nous élèves du couvent de 
Saint-Basile dont il fut l’âmè, j’en 
suis incapable. Tout ce que je 
puis dîne, comme paroissienne et 
élève du couvent, c’est qu’il fut 
bon à l’égal du meilleur des pères 
pour ses enfants et dévoué-com­
me le plus fervent des prêtres du 
Seigneur. C’est lui qui viersa sur 
notre âme l’onde régénératrice ; 
c’est lui qui nous enseigna, avant 
tout autre, à aimer Jésus ; c’est 
lui qui déposa, pour la première 
fois, la blanche Hostie sur notre 
langue; tet si quelque fois notre 

à pauvre coeur s’égarait, c’est lui. 
toujours -lui qui le remettait sur 
le bon chemin. Il était pour nous 
comme le rayon de solieil de qui la 
petite fleur dépend.

Oh! pourquoi, mort impitoya­
ble, as-tu étendu ta main sitôt sur 
lui pour nous le ravir ? Nous le 
regrettons tant, tant notre vénéré 

, Père!

IL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 
OFFRIR EN VENTE 

LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

sa mémoire vivra éternellement 
dans ’.’âme de ses enfants.

Son souvenir sera jfour nous le 
phare lumineux qui tient la barque 
en équilibre et l’empêche d’être 
engloutis par la mer houleuse.

De lui nous pouvons redire a- 
vec le poète :
Il est mort, cependant de sa tom­

be fleurie
L’âme prend son essor 
Ses mains ne touchent plus, ses 

lèvres sont flétries 
Mais elles parlent encor.

Th-rèse AZZIE.
Elève externe de l’Aca­

démie de St-Basile.

ques. On croirait ces derniers sur 
la діасе pour faire ressortir le jeu 
agréable et distingué des autres. 
Hâtons-nous d’ajouter que tou­
tes les équipes qui nous ont visi­
tés se sont toujours, en galante­
rie, montré impeccables. Puis­

sions-nous encore les rencontrer 
après Noel.

Le mois de décembre a l’avanrta- 
ge d’ouvrir les sports d’hiver et 
d’être ensolei’îlé par la pensée des 
vacances. Enfin, jeudi soir le 19, 
avait lieu le concert de Noel. Con 
tentons-nous de citer le journal 
de Bathurst dont un reporteur 
siégeait au premier rang parmi les 
visiteurs. La clôture des cours au 
Collège du Sacré-Coeur a été mar­
quée par un beau concert grande­
ment goûté par les élèves et par 
un auditoire venu nombreux en 
dépit de là tempête. Les 
ceaux dramatiques ont été parti­
culièrement bien rendus; on re­
marquait aussi les décors variés 
et si bien appropriés aux diffé­
rentes scènes. .. Outre la fanfare, 
l’orchestre et différents monolo­
gues comiques, le programme corn 
portait un drame en trois actes :

t-on et

devant 
-bouche 
us d’as- 
dessert 

: et une 
ne côté. 
ie et le 
en face 

droite, 
coupés 
argent, 

t-on le

Щ

VICTOR
e céleri 
:s feuil- 
mt à la

Ces instruments de musique n’ont pas besoin d’intro­
duction. Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.manger

і
mor-i de ne 

і gts lès 
On doit 
•ès que 
; mieux J. FBANIX PCE
i. DECEMBRE EDMUNDSTON, N.-B.Pourtant Mgr Dugal est de 

ceux qui ne meurent pas: pour 
ses paroissiens de St-Basile, il 
sera toujours vivant, bien vivant ;

У

Pour glacé et enneigé, décembre 
n’en est que plus agréable. Sans 
doute, l’automne a ses charmes 
mais, après la température d’ordi­
naire douteuse etma usade de No­
vembre, on désire presque ces 
froids piquants qui rougissent les 
joues et vivifient les poumons. Si 
les plus grands, avec une certai­
ne hauteur, L auvent hors de mode 
les vulgaires traîneaux et les tra­
ditionnels bons-hommes de nei­
ge, les petits eux plus simples et 
plus naïfs y prennent toujours 
une inlassable distraction. Le gou- 
ret emportent les suffrages de 
tous, joueurs et spectateurs. Plus 
d’une fois des équipes du dehoi s 
sont venues nous visiter. Souvent 
la victoire hésitait mais finale 
ment elle favorisait notre camp. 
La fortune changea quand les Ju- 
vénistes vinrent se mesurer avec 
nous. On se hâna de se reprendre 
quelques jours’’’plus ta d. Pour­
tant, malgré tous nos efforts—a- 
joutons en secret—malgré toutes 
nos espérances et nos promesses- - 
il fallut se séparer sans décision : 
la rondelle, au moins officielle­
ment ne réussit pas une seule foi! 
à secouer es filets.

On comprend facilement que 
des joueurs se passionnent pour 
ces joutes, mais comment se fait- 
il que de simples spectateurs par­
fois des plus profanes dans Part 
du gouret se laissent captiver par 
les savantes évolutions des 
tes, rennent une part si vive au 
l evers ou au succès des différen­
tes équipes et suivent la rondelle 
affolée avec autant d’ardeur que 
les joueurs eux-mêmes? Par sui­
te, tout comme au théâtre, il y a 
des joueurs et des groupes sym­
pathiques on désire leur succès, 
parfois même On désirerait Vin- 
succès de certains joueurs qui par 
leur manière moins agréable <te 
jouer représenteraient au théâtre 
tes caractères plutôt antipirthi-

I
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• De l’avis d’un Мамів oeulabe de
ou ta sentit

TB grand Festival de Noël organisé à Victoria, C.B. 
" l’an dernier, sou* les auspices du Pacifique Cana­
dien, sera répété cette année sur une plus grande échelle 
encore, à l’hôtel “Empress", que possède cette compa­
gnie dans la ville-jardin de la Côte du Pacifique. Ceux 
qui, l’an dernier, furent témoins des représentations 
données au cours du Festival de Noël, ce «appelleront 
sans doute l’émotion qui gegna l’auditoire réuni dans 

'la vaste salle des concerts lorsque le maître d’hôtel, 
revêtu d’une livrée seùûème siècle, fit

ihl’époqublés, qui durèrent une 
des vieux Noels d’i

Cette sente encore, le Pneffiqne Canadien s déeidi 
de répéter eee eeinee du bon vieux tempe, qui furent n 
apprtciéee l’en dernier. XJn mat» Festive] de Noel 
uts done lien à Victoria du 31 M 30 ddeembee pro­
chain et l’on pedvoit que I» 
celui de la manifestation de MOS.

gaine, joui» pin» tard, ma beu b Feed val de Meai- 
quede Mer. qui* tiendra aaaai à ПМ "Empreee" 
de Victoria. Ce festival, qui 

janvier dernier, eera une i 
taons populaires i 

L’Ordre de Bon

wI ou artis-
•and nombre de Canadiens 
Li.upo, des lies Britanniques 
tes de Noël et du Jour de

paquebots dont les dates de départ conviendront 
a ceux qui projettent d’aller passer la Noël dans 
les vieux paye. Le “Minnedosa” partira de Mont-

, un[U6 - ■ Щd’rone
ÆM tentIt,

v,ф ШШ Ш réaile 36 novembre. Ce eera le dernier départ de la 
raison par la route du Saint-Laurent. Du port de 
Stdean, N.B., viendront ensuite le "Duoeees of 
Atholl", 6 décembre; le ’’Momoulm”, 12 décembre; 
le “Duohees of Riohmond”, 14 déoembn; et le 
“Duel,eue of York", li déoombre.

Déj 1, le mouvement dm voyiheurs 
des porta européens pour les Fêtes •’annonce comme 
devant être troa oonddér mie et le Pseillque Cana­
dien ee prépare «ouedquemrurnt à mettre tn service 
plusieurs trains epéeiaux qui conduiront oee gens, 
des divers pointe de l’intérieur du paye, jusqu'au»

i voyage au piys dee ancêtres, revoj 
■ enfanee et tenure visita aux parente
Wtoe^eet ,^nJtieUÙ&renM>nt’rp‘opice* 

prendre mi Ml Voyage, ear à m -, époque lue
1 t

sur dee fennci, dans l’Ontario, les 
1 de la

4MД. $
ÜS apparition 

la tête fumante
Véoédé de petite4..' * eur la

d'nn sanglier. U mattre-queue ét__.____ __ _ ,___
nagea et suivi de «ee aides et de mfa litre Is, re-ètus 
de ooetumes dn tempe de 1a reine FWsabrib. Puis fut 
traînée dam le foyer U traditionnelle Mehe de Noël

tieterpréUee Frederick wbtima Wafc 
*-tie.»» t»

portant ваг en pletein
tI” travaux 

a grand& ont
Жt fixés: joyeux convives, 

firent bonne chère.
et les 
festin*
U Nativité, fies 
et dee ehsnla de 

dn lient
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